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LIFE OF CHUCK 
Mike Flanagan 
Marty Anderson, 
professeur de 
lycée, rentre chez 
lui et se trouve 
pris dans des 
embouteillages, 
qui ne cessent 
d'augmenter ces 
derniers temps… 
Un panneau 
publicitaire 
l'intrigue, vantant 
les trente-neuf 
ans de vie 
formidable de 
Charles "Chuck" 
Krantz. 

AU RYTHME DE VERA 
Ido Fluk 

En 1975, Vera 
Brandes, une jeune 
femme ambitieuse 
de 18 ans, va défier 
les conventions, 
s’opposer à ses 
parents et prendre 
tous les risques 
pour réaliser son 
rêve : organiser un 
concert de Keith 
Jarrett à l’Opéra de 
Cologne. Son 
audace et sa 
détermination vont 
donner naissance 
à un des 
enregistrements 
mythiques du XXe 
siècle : The Köln 
Concert. 
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BIOGRAPHIE La figure d'un industriel mystérieux et 
charismatique 
À l'origine de The Phoenician Scheme se trouve 
l'envie de construire une histoire autour "de l’une de 
ces grandes figures de l’industrie européenne des 
années 1950, proche d’un Onassis ou d’un Niarchos", 
raconte Wes Anderson. "Je m’étais documenté sur 
Árpád Plesch, Calouste Gulbenkian, ou encore Gianni 
Agnelli." Ainsi, le personnage de Anatole « Zsa-zsa » 
Korda, campé par Benicio Del Toro, est un industriel 
richissime, rusé, impitoyable et sans scrupules, mais 
aussi un esthète érudit et collectionneur. Au cinéma, 
l’archétype ultime de ces figures industrielles hors 
normes a été incarné par Orson Welles dans Citizen 
Kane.  
 

Une source d'inspiration familiale  
La première source d’inspiration de Zsa-zsa a été le 
père de la femme de Wes Anderson, Fouad Malouf, 
hommes d'affaires libanais à qui le film est dédié. Le 
réalisateur a aussi puisé dans les figures issues du 
cercle de Malouf : "Cela vient de l’entourage de 
Fouad, de ses collègues, et nous avons eu l’idée que 
certains d’entre eux se spécialisaient dans des 
tâches spécifiques pour ce grand projet 
d’infrastructure : un magnat du transport maritime, 
un prince, des bâtisseurs de chemins de fer. Fouad 
avait son entreprise, son équipe et toute une série 
de collaborateurs. Quand je lui demandais de me les 
décrire, il me répondait : « C’étaient tous des lions. » 
" 

 

 Un nouveau directeur de la 
photographie  
Après avoir longtemps collaboré avec Robert D. 
Yeoman, Wes Anderson a travaillé sur The 
Phoenician Scheme avec un nouveau directeur de la 
photographie, Bruno Delbonnel. Les deux hommes 
avaient déjà collaboré sur des publicités, mais 
c’était la première fois qu’ils travaillaient ensemble 
sur un long métrage. "L’idée de travailler avec un 
directeur de la photographie européen m’intéressait 
: c’est un élément nouveau, qui apporte quelque 
chose de singulier", souligne Wes Anderson. "Bruno 
a introduit dans la lumière du film une certaine 
noirceur qui convenait parfaitement à l’histoire. Pas 
une obscurité au sens de la luminosité, mais une 
forme de noirceur intérieure, qui influe sur 
l’atmosphère du film." 
 
Des décors ambitieux  
Pour la maison de Zsa-zsa, le chef décorateur Adam 
Stockhausen avait plusieurs références en tête, 
mais les plus importantes venaient de l’hôtel 
particulier parisien de Calouste Gulbenkian et d’un 
palais vénitien. L'essentiel des décors du film ont 
été construits, en reprenant les mêmes techniques 
artisanales qu’à l’époque et en peignant les 
éléments de décors à la main. 
Quant à la maquette du projet d’infrastructure, elle a 
été conçue par Simon Weisse, qui avait également 
créé la maquette miniature du Grand Budapest 
Hotel. 
 

D'authentiques chefs-d'œuvre  
Les œuvres d'art exposées chez Zsa-zsa sont de 
véritables toiles de maître ! L'équipe a réussi à 
obtenir un Renoir (qui a appartenu à Greta Garbo) 
issu de la collection Nahmad, un Magritte 
provenant de la collection Pietzsch, et plusieurs 
tableaux prêtés par la Hamburger Kunsthalle. Il y 
a également un florilège d’œuvres du 
surréalisme, de l’expressionnisme abstrait, de 
photographies et même une sculpture sur bois 
du XIVème siècle. 
"On a dû batailler un peu pour se faire prêter les 
œuvres", reconnaît le conservateur Jasper 
Sharp, qui a collaboré avec Wes Anderson pour 
sélectionner les pièces et obtenir l’accord des 
collectionneurs. Il ajoute : "Plusieurs de nos 
interlocuteurs ont éclaté de rire avant de me 
raccrocher au nez. Mais une forme de curiosité, 
mêlée à l’envie de tenter l’aventure, a fini par 
l’emporter. Et l’effet de la présence de ces 
pièces sur le plateau était tout simplement 
saisissant." 
 
 

 


